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Résumé 

Notre étude adopte une approche critique du concept de native speakerism dans 
l’enseignement des langues étrangères en Corée du Sud. Nous analysons les 
recherches menées depuis les années 2000 jusqu’à présent sur les enseignants 
« natifs » et « non-natifs » dans l’enseignement de l’anglais et du coréen, afin 
d’examiner les manifestations du native speakerism. Par ailleurs, nous présentons 
différentes approches alternatives visant à garantir une reconnaissance équitable des 
enseignants dans les pratiques pédagogiques, tout en valorisant leur contribution 
respective au développement de l’enseignement des langues étrangères en Corée du 
Sud. 

Abstract 

This study takes a critical look at the concept of ‘native speakerism’ in foreign language 
education in South Korea. Drawing on studies conducted from the early 2000s to the 
present day, we examine how ‘native speakerism’ is reflected in discourses 
surrounding native and non-native language teachers, particularly in English and 
Korean teaching. The review also introduces alternative pedagogical approaches that 
promote equitable recognition of all teachers and aim to enhance their contributions 
to the sustainable development of foreign language education in South Korea. 
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Introduction 

L’enseignant est un acteur clé de l’éducation, déterminant les objectifs et l’orientation du cours 

en interagissant avec les apprenants en classe. En comparaison avec d’autres domaines 

éducatifs, l’enseignement des langues étrangères semble distinguer nettement les 

enseignants en fonction de leur profil linguistique, entre ceux dits « natifs » et « non-natifs »1. 

Cette catégorisation, « natifs » versus « non-natifs », se manifeste de manière 

particulièrement marquée dans le contexte coréen. Cependant, les recherches consacrées 

aux profils d’enseignants et notamment aux enseignants « non-natifs » dans l’enseignement 

du coréen demeurent rares. 

Par ailleurs, le native speakerism ou l’idéologie du « natif » reste largement répandu et 

soutenu par les politiques éducatives du gouvernement coréen. Cette idéologie influence non 

seulement les pratiques de recrutement, mais aussi génère parfois des préjugés persistants 

ainsi qu’un sentiment d’infériorité chez les enseignants « non-natifs ». Dans ce contexte, il 

apparaît indispensable d’examiner la problématique du native speakerism et ses effets sur les 

deux profils d’enseignants en Corée du Sud, afin de comprendre comment cette idéologie se 

manifeste et d’identifier les réponses pédagogiques et institutionnelles envisageables. Notre 

article vise ainsi à éclairer la situation actuelle du native speakerism en Corée du Sud, tout en 

proposant des pistes permettant aux enseignants de langues étrangères, quelles que soient 

leurs origines linguistiques, d’être respectés, non discriminés et de se consacrer pleinement 

à leurs enseignements.  

Pour atteindre cet objectif, les constats s’appuient sur une revue de la littérature récente. Afin 

d’explorer ce terrain encore peu étudié en Corée du Sud, nous proposons de répondre à trois 

questions : premièrement, comment le native speakerism se manifeste-t-il dans 

l’enseignement des langues étrangères en Corée du Sud ? Deuxièmement, quelles sont les 

recherches menées en Corée du Sud sur les deux profils d’enseignants ? Troisièmement, 

quelles approches alternatives peuvent être envisagées pour dépasser le native speakerism 

et assurer une reconnaissance équitable de ces deux profils ? 

                                                

1 Nous adoptons une position critique à l’égard de la conception sociale des locuteurs « natifs » et 
« non-natifs ». Néanmoins, afin de décrire la situation des enseignants tels qu’ils sont perçus dans ce 
contexte, nous recourrons à ces termes dans notre recherche. Toutefois, afin de marquer la distance 
critique par rapport aux problèmes que ces termes peuvent véhiculer, nous les présentons entre 
guillemets. 
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1. Native speakerism et enseignement des langues étrangères en Corée du 

Sud 

1.1. Émergence critique du native speakerism et des notions de locuteurs 

« natifs » et « non-natifs » 

Pendant l’Empire britannique, l’anglais a servi à imposer la domination coloniale en excluant 

les cultures locales de l'éducation. Lors des indépendances survenues dans la seconde moitié 

du XXᵉ siècle, de nombreuses anciennes colonies ont adopté l’anglais comme langue officielle, 

perpétuant les modèles éducatifs britanniques et américains. Même après son abandon 

officiel, l’anglais a continué d’influencer certains systèmes éducatifs. Les universités 

britanniques et américaines ont créé des programmes de formation pour enseignants en 

anglais, renforçant l’idéologie du native speakerism, qui présuppose la supériorité des 

enseignants « natifs » et marginalise les enseignants « non-natifs ». Cette perception a mis 

en évidence la relation inégale entre les deux groupes, favorisant la discrimination et 

perpétuant une mentalité de colonisé (Han, 2007, p. 181-184).  

On considère généralement qu’un locuteur « natif » d’une langue est une personne née dans 

un pays où cette langue est officiellement utilisée, ayant grandi dans cet environnement 

linguistique, tandis qu’un locuteur « non-natif » ne répond pas à ces critères. Dans l’imaginaire 

social en Corée du Sud, le terme « natif » appliqué à l’anglais évoque le plus souvent un 

locuteur originaire des États-Unis ou du Royaume-Uni. Toutefois, les notions de « natif » et 

de « non-natif », ainsi que leurs implications sociales, sont loin d’être aussi simples, et font 

l’objet de débats nourris dans la littérature scientifique. 

Derivry (2008, p. 193) par exemple souligne que, dans le domaine de la sociolinguistique, la 

notion de locuteur « natif » n’est plus théoriquement validée dans la mesure où il n’est pas 

possible de définir ce qu’est une langue « pure », et que tout « locuteur natif » est toujours 

« natif » d’une variété de langue qu’il pratique. Malgré cela, la notion de « natif » reste 

fortement ancrée dans la perception sociale, en particulier dans le cadre de l’enseignement 

de langues étrangères et elle contribue à structurer des hiérarchies fondées sur la légitimité 

linguistique2. Ces hiérarchies se manifestent de manière particulièrement nette sur le marché 

                                                

2 Derivry (2008, p. 193) illustre cette idée par l’exemple de l’anglais parlé en Inde ou au Kenya, qui ne 
bénéficie pas du même statut social que l’anglais du Royaume-Uni, et inclut également certaines 
formes régionales ou dialectales comme variantes linguistiques. 
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professionnel des enseignants de langues : selon Derivry (2008, p. 194-195), même les 

enseignants « natifs » rencontrent des difficultés s’ils maîtrisent une variété linguistique 

socialement dévalorisée. Les enseignants « non-natifs », dont le degré relatif d’appartenance 

à la langue serait plus faible ou considéré comme tel, sont les plus défavorisés. Cette 

dichotomie, qui confond et assimile compétence linguistique et compétence professionnelle, 

confère au locuteur « natif » le statut de seul enseignant légitime. Une telle assimilation, en 

réduisant l’enseignant à son appartenance linguistique, engendre de nombreux conflits. 

Dès les années 1990, l’ouvrage de Phillipson (1992) a dénoncé l’usage exclusif de 

l’enseignement de l’anglais par des enseignants « natifs » comme un « impérialisme 

linguistique », soulignant les effets inégalitaires sur les enseignants « non-natifs ». En 1998, 

l’association NNEST (Non-Native English Speakers in TESOL) a été fondée3. Par la suite, en 

2006, TESOL International Association a publié un Position Statement Against Discrimination 

of Nonnative Speakers of English in the Field of TESOL contre la discrimination des 

enseignants « non-natifs »4, ce qui a mené à des recherches reconnaissant leur valeur et 

marquant une évolution significative des perspectives (G. R. Kim, 2019, p. 7). Par la suite, les 

tentatives visant à s’éloigner du native speakerism se sont poursuivies, et de nombreuses 

recherches, notamment dans le mouvement des World Englishes, ont remis en question 

l’idéologie du locuteur « natif » comme représentant d’une langue « pure », élargissant les 

discussions sur l'anglais comme langue internationale, accessible à tous les locuteurs. 

L'anglais n’est pas l'apanage des locuteurs du « Inner Circle5», mais une langue partagée 

globalement (Norton, 1997 ; McKay, 2002, cités dans Song, 2015, p. 90). Ces études 

reconnaissent la diversité des formes de l'anglais, y compris celles des pays du « Outer 

Circle », et visent à réduire la hiérarchie établie entre enseignants « natifs » et « non-natifs ». 

Aujourd’hui encore, les recherches critiques sur le native speakerism dans l’enseignement de 

l’anglais se poursuivent et s’étendent également à d’autres langues, comme en témoigne par 

                                                

3 WATESOL (Washington D.C.Area TESOL) : https://watesol.org/about-NNEST  
4  TESOL International Association. (2006). Position statement against discrimination of nonnative 
speakers of English in the field of TESOL. https://www.tesol.org/media/d2gfeisk/position-statement-
against-nnest-discrimination-march-2006-1.pdf  
5 « Inner Circle » désigne les pays perçus comme l’origine de l’anglais et de la culture anglophone 
(« BANA : British-Australasia-North-America » ). « Outer circle » regroupe les pays où l’anglais est 
langue officielle, après colonisation (l’Inde, le Nigeria, etc.). « Expanding Circle » concerne les pays où 
l’anglais est de plus en plus enseigné et parlé, initialement sans rôle officiel, mais désormais utilisé 
dans divers domaines fonctionnels (la Corée, etc.) (Kachru, 1985 ; Holliday, 1994 ; Meierkord, 2012). 

https://watesol.org/about-NNEST
https://www.tesol.org/media/d2gfeisk/position-statement-against-nnest-discrimination-march-2006-1.pdf
https://www.tesol.org/media/d2gfeisk/position-statement-against-nnest-discrimination-march-2006-1.pdf
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exemple l’étude de Kaltseis (dans ce numéro) portant sur l’attitude et la perception des 

enseignants de français et de russe concernant les enseignants « natifs ». 

1.2. Enseignants « natifs » et « non-natifs » dans l’enseignement des 

langues étrangères en Corée du Sud 

1.2.1.   Enseignement de l’anglais 

Depuis les années 1970, l’anglais est perçu comme un produit de grande valeur en Corée, et 

des investissements importants ont été faits pour recruter des enseignants « natifs » dans le 

cadre du programme « English Fever6  », lancé par le gouvernement pour améliorer les 

compétences linguistiques dès le jeune âge (Moodie et Nam, 2016, cité dans Y. E. Lee, 2023, 

p. 108). 

Entre les années 1990 et 2000, sous l’effet de la mondialisation, l’enseignement de l’anglais 

en Corée du Sud s’est intensifié, se commercialisant largement dans les institutions publiques 

et privées. Le renforcement de l’idéologie du « natif » ou le native speakerism a entraîné un 

mépris pour les prononciations, accents et cultures des locuteurs « non-natifs » issus de pays 

non-BANA (British-Australasia-North-America). Selon Han (2007), cette idéologie, largement 

répandue, a renforcé l’idée que la réussite éducative repose uniquement sur les enseignants 

« natifs ». Elle a ainsi contribué à instaurer un cercle vicieux : méfiance envers les enseignants 

« non-natifs (les enseignants coréens) », sentiment d’infériorité des enseignants « non-

natifs » et affaiblissement de l’éducation publique. Cet affaiblissement se traduit notamment 

par une perte de compétitivité face aux institutions privées, celles-ci bénéficiant d’un recours 

plus fréquent aux enseignants « natifs » et d’une image de meilleure qualité. 

Selon Oh et MacDonald (2012), les mères coréennes, qui sont très impliquées dans 

l’éducation de leurs enfants, apprécient davantage les enseignants « natifs » « caucasiens » 

provenant des pays BANA. Par ailleurs, l’étude de Song (2015), réalisée entre 2008 et 2011 

auprès de 235 étudiants coréens universitaires, a révélé que ces derniers préfèrent l’anglais 

des « Inner Circle » à celui des « Outer Circle ». Si au niveau international, une vision critique 

du native speakerism a émergé, cette représentation persiste dans l’enseignement des 

langues étrangères en Corée du Sud. 

                                                

6  Krashen (2006, p. 1) définit « English Fever » comme un fort désir d'apprendre l'anglais et de 
s’assurer que ses enfants l’apprennent également. Y. E. Lee (2023, p. 108) l’emploie pour décrire la 
diffusion massive de l’enseignement précoce de l’anglais en Corée dans les années 1970. 
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La relation historique entre la Corée du Sud et les États-Unis, marquée par des facteurs 

sociaux, économiques et militaires, s’est intensifiée après la guerre de Corée de 1950 à 1953, 

renforçant la dépendance de la Corée envers les États-Unis. Cette période a favorisé 

l’« américanisation » de la société coréenne, avec l’adoption des idéaux américains dans 

divers domaines. Les États-Unis ont encouragé la formation des intellectuels coréens dans 

leurs propres institutions, renforçant la coopération éducative entre les deux pays. Ces 

intellectuels ont ensuite diffusé dans les institutions coréennes les connaissances acquises, 

ancrant profondément la langue anglaise et l’influence américaine dans le système éducatif 

et la société coréenne (Jenks, 2019 ; Koh, 1993 ; Lee et al., 2010 ; S. W. Park, 2009, cités 

dans Y. E. Lee, 2023, p. 94-95). Avec la mondialisation, des pays de l’« Inner Circle » comme 

le Royaume-Uni, le Canada et les États-Unis, considérés comme des pays développés et 

anglophones, ont occupé une place croissante en Corée du Sud. Cette diffusion de l’anglais 

a été accentuée par les pays BANA, influents tant dans le domaine économique que dans le 

domaine éducatif, renforçant ainsi leurs relations avec la Corée du Sud. L’anglais est devenu 

indispensable alors que la Corée du Sud s’efforçait d’atteindre le niveau de ces pays 

développés, qui, dans le passé, étaient souvent perçus comme représentatifs des nations 

« caucasiennes ». 

Comment l’enseignement des langues étrangères en Corée a-t-il évolué dix-neuf ans après 

l’étude de Han (2007) ? Aujourd’hui, plusieurs enjeux sociaux sont liés à la dichotomie entre 

les enseignants « natifs » et « non-natifs », et cette distinction devrait être examinée 

principalement par les représentations sociales sur les langues (Derivry-Plard, 2006). Les 

études récentes (Jeon, 2020 ; Y. E. Lee, 2021, 2023) montrent que les enseignants « natifs », 

sont toujours idéalisés en Corée du Sud, et que cette idéologie du « natif » n’est pas exempte 

de racisme. D’après les politiques du Ministère de l’Éducation 7 , seules les personnes 

provenant de sept pays, les États-Unis, le Canada, le Royaume-Uni, l’Australie, la Nouvelle-

Zélande, l’Irlande et l’Afrique du Sud, sont acceptées comme qualifiées pour le poste 

                                                

7 https://www.niied.go.kr/web/niied/contents/niied_fles_epik  

https://www.niied.go.kr/web/niied/contents/niied_fles_epik
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d’enseignants « natifs » dans le cadre du programme EPIK (English Program in Korea)8. 

Grâce à l’accord CEPA9 entre la Corée et l’Inde, les citoyens indiens peuvent obtenir un visa 

E-210  en tant qu’enseignants d’anglais en Corée du Sud, mais ils doivent posséder un 

certificat d’enseignement en anglais, ce qui réactualise les hiérarchies entre ceux disposant 

d’un anglais légitime aux yeux de l’administration coréenne et ceux disposant d’un anglais 

moins légitime. Pour un poste d’enseignants de l’EPIK, les citoyens des pays « BANA » sont 

au contraire qualifiés simplement avec leur diplôme de licence, quel que soit leur domaine de 

spécialité. Les politiques coréennes privilégient l’origine linguistique « native » des 

enseignants de langues étrangères plutôt que leur formation ou expérience, surtout en 

anglais. Selon l’Agence de l’Éducation de Gyeonggi (2021-2022), les enseignants « natifs » 

de chinois doivent avoir un diplôme spécialisé en chinois, linguistique ou pédagogie, alors que 

les enseignants « natifs » d’anglais n’ont besoin que d’un diplôme général accompagné d’une 

courte formation de 100 heures en TEFL, TESOL ou CELTA, ce qui réactualise les hiérarchies 

de langues, l’anglais perçu comme plus recherché que le chinois. Cela peut conduire au 

recrutement d’enseignants sous-qualifiés, y compris dans l’éducation publique et universitaire. 

Y. E. Lee (2023) souligne que certaines universités exigent également la nationalité d’un pays 

« BANA » dans le CV, sans préciser de spécialisation requise.  

L’étude de Y. E. Lee (2021) révèle que les enseignants « natifs » et « non-natifs » perçoivent 

la discrimination sur le marché du travail en Corée du Sud : un enseignant coréen d’anglais, 

titulaire d’un doctorat, trouve difficile d’obtenir un poste, tandis qu’un enseignant « natif », avec 

une licence en économie, reconnaît que son apparence caucasienne et son rapport « natif » 

à la langue enseignée ont joué un rôle crucial dans son recrutement. Son université met en 

                                                

8 L’EPIK est un programme éducatif national qui invite des enseignants « natifs » d’anglais afin de 
renforcer l’enseignement de l’anglais dans les écoles primaires et secondaires en Corée. Selon la 
présentation officielle du Ministère de l’Éducation de la Corée, ces enseignants sont désignés en coréen 

comme « 원어민영어보조교사 », littéralement « enseignant-assistant d’anglais natif ». Toutefois, le site 

anglophone du programme (https://www.epik.go.kr/web/epik/main) les appelle « EPIK teachers » et 
précise qu’ils peuvent à la fois assister les enseignants coréens ou coanimer les cours avec eux, et 
participer à des activités périscolaires ; leur rôle ne se limite donc pas à une simple assistance. Nous 
utiliserons par conséquent le terme « enseignants de l’EPIK » pour les désigner. De même, le CPIK 
constitue un programme analogue destiné à l’enseignement du chinois. 
9 Le 1er janvier 2010, l’accord CEPA (Comprehensive Economic Partnership Agreement) est entré en 
vigueur entre la Corée et l’Inde afin de promouvoir les relations commerciales et les investissements 
entre les deux pays. 
10  Selon le manuel des qualifications de visa de la Direction de l’immigration et des politiques 
étrangères du Ministère de la Justice de la Corée, le visa E-2 est attribué aux enseignants des langues 
étrangères capables d’enseigner la conversation. Pour l’anglais, seuls les ressortissants des États-
Unis, du Royaume-Uni, du Canada, de l’Afrique du Sud, de la Nouvelle-Zélande, de l’Australie et de 
l’Irlande peuvent obtenir ce visa. 

https://www.epik.go.kr/web/epik/main
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avant son identité d’homme caucasien américain, malgré ses origines cubaines et son 

multiculturalisme. 

Les études suggèrent que la Corée du Sud entretient une vision dépassée vis-à-vis des 

enseignants de langue, ce qui compromet la qualité de l’éducation et la formation d’une 

identité professionnelle positive. Un changement s’impose pour améliorer l’enseignement des 

langues dans le système éducatif coréen. 

1.2.2.   Enseignement du coréen 

Avec l’intérêt croissant pour la Corée du Sud, la demande en enseignement du coréen 

s’accroît, ce qui entraîne une augmentation du nombre d’enseignants « non-natifs » de 

coréen, tant en Corée qu’à l’étranger. Néanmoins, malgré cette tendance à la hausse, les 

enseignants « non-natifs » sont confrontés à des difficultés sous l’effet des stéréotypes 

sociaux. 

Kim et Lee (2024) ont interviewé des enseignants « natifs » et « non-natifs » de coréen 

travaillant en Corée ainsi qu’à l’étranger. Selon les enseignants « non-natifs » travaillant en 

Corée, des différences dans l’évaluation de leur expertise et l’attribution des tâches sont 

apparues en raison de préjugés. Ils reportent être davantage assignés à un rôle d’assistant 

des enseignants « natifs » qu’à un rôle professionnel à part entière. Selon eux, les universités 

coréennes exigent principalement des compétences en gestion et recrutement des étudiants, 

plutôt qu’une expertise en spécialité ou en recherche. Un enseignant « non-natif » de coréen, 

bien qu’il soit titulaire d’un doctorat en enseignement du coréen langue étrangère en Corée 

du Sud, a reçu des réactions négatives concernant son statut en tant que professeur en 

Corée. En outre, ils ne sont pas reconnus, à cause des idées reçues selon lesquelles ils ne 

sont capables d’enseigner que les notions de base et n’ont pas la compétence pour dispenser 

des cours théoriques (Kim et Lee, 2024, p. 288, 291). Ces préjugés à leur égard les amènent 

eux-mêmes à devenir pessimistes et à limiter leurs ambitions professionnelles. Les 

enseignants « non-natifs » de coréen travaillant en Corée pensent que les étudiants étrangers 

préfèrent les professeurs coréens et ressentent une certaine réticence à leur égard. Tous les 

enseignants « non-natifs » interrogés sont pourtant titulaires d'un doctorat coréen. Toutefois, 

ils estiment également avoir moins d'intuition sur la langue que les « natifs », ressentent un 

manque de confiance en eux, de l'anxiété, et font face à un déficit de connaissances sur la 

société, la culture et le système éducatif coréens en tant que locuteurs « non-natifs » (Kim et 

Lee, 2024, p. 293, 296). Ils sont en quelque sorte intégrés dans le contexte coréen, l’idéologie 

du « natif » très prégnante. 
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Les profils d’enseignants, selon le lieu de leurs études de coréen, ont créé une division y 

compris parmi les enseignants « non-natifs ». L’étude de Kim et Lee (2024) montre que ces 

derniers ne se considèrent pas comme un groupe homogène en fonction de leur contexte 

linguistique et de leur expérience d’études en Corée. Un stéréotype persiste : ceux ayant 

étudié en Corée seraient plus compétents et mieux ancrés dans la culture coréenne, ce qui 

alimente des tensions internes. Par exemple, un enseignant « non-natif » a rapporté qu’un 

collègue ayant étudié en Corée avait rejeté la critique d’un autre enseignant n’ayant pas étudié 

en Corée lors de l’organisation d’un cours, provoquant un conflit. Certains enseignants 

semblent établir des hiérarchies internes pour gagner en « légitimité » sur la base de 

perceptions essentialistes du « natif », s’inscrivant donc dans des rapports de pouvoirs, des 

rapports conflictuels au lieu de coopérer et participant ainsi aux « guerres de représentations 

dans le champ linguistique de l’enseignement » (Derivry-Plard, 2015).  

Selon G. R. Kim (2019) et S. Y. Park (2023), les recherches sur les enseignants de coréen 

concernant les enseignants « non-natifs » restent limitées11, malgré le rôle croissant de ces 

derniers dans l’enseignement du coréen à l’étranger. Jusqu’à présent, les recherches sur les 

enseignants « non-natifs » de coréen langue étrangère se sont limitées aux enseignants 

universitaires et ont principalement porté sur la Chine et la Thaïlande. Cela est normal, du fait 

que l’enseignement du coréen n’a pas une histoire aussi longue que celle de l’enseignement 

de l’anglais ou du français. Toutefois, des recherches diversifiées sont nécessaires pour le 

développement de l'enseignement du coréen, et elles contribueront à une meilleure 

compréhension des deux profils d’enseignants. 

2. État de l’art des recherches comparatives entre enseignants « natifs » et 

« non-natifs » pour le coréen langue étrangère et l’anglais en Corée du Sud 

Les premières recherches sur les enseignants « non-natifs » visaient à redéfinir leur valeur 

en les comparant aux enseignants « natifs ». G. R. Kim (2019, p. 5) et S. Y. Park (2023, p. 58) 

soulignent l’importance de combiner leurs atouts et de pallier leurs limites grâce à une analyse 

comparative. Nous explorons ainsi les tendances et les caractéristiques des recherches sur 

ce sujet en Corée du Sud. 

                                                

11 Selon Kaltseis (dans ce numéro), le concept et le rôle des locuteurs « natifs » dans les domaines du 
FLE et du RLE (Russe Langue Étrangère) n’ont pas été autant étudiés qu'en anglais. Cela montre qu'il 
est nécessaire de mener davantage de recherches sur les enseignants « natifs » et « non-natifs », non 
seulement pour le coréen, mais aussi pour d’autres langues étrangères. 



Mélanges CRAPEL no47/1 

100 

 

2.1. Recherches comparatives entre enseignants « natifs » et « non-natifs » 

Notre étude a analysé trente-cinq travaux sur l’enseignement de l'anglais et du coréen pour 

les étrangers en Corée du Sud, comparant les enseignants « natifs » et « non-natifs », 

identifiés via les mots-clés « 원어민 교사 (enseignants “natifs”] » et « 비원어민 교사 

(enseignants “non-natifs”) » 12 . Les résultats ont été classés en trois catégories selon 

S. Y. Park (2023) : « facteurs liés aux enseignants » 13 , « professionnalisme des 

enseignants »14, « perception des apprenants ». 

Dans l’enseignement du coréen comme langue étrangère, seize études comparant les 

enseignants « natifs » et « non-natifs » sont recensées. Ces études couvrent les trois 

catégories thématiques (Tableau 1). 

 

 

 

 

 

Enseignement 
du coréen 

langue 
étrangère 

Nombre 
d’études 

Catégorie  
thématique 

Sujets étudiés Remarques 

 
 
 
 
 
 
 
 

16 

 
 

« Facteurs liés  
aux enseignants » 

- Perception des 
enseignants 
- Compétences des 
enseignants 
- Expérience 
linguistique 

 
- 

 
 
« Professionnalisme 
des enseignants » 

- Discours des 
enseignants 
- Usage des langues 
étrangères 
- Matériaux 
pédagogiques 
- Co-enseignement 

 
Co-

enseignem
ent le plus 

étudié 

 
« Perception des 

apprenants » 

- Perception des 
enseignants par les 
apprenants 

Études 
menées au 
Vietnam et 
en Chine 

Tableau 1. Études sur les enseignants « natifs » et « non-natifs » de coréen langue 

étrangère 

                                                

12 La plateforme https://www.riss.kr, largement utilisée en Corée du Sud, a été employée pour effectuer 
la recherche des travaux. 
13  Les « facteurs liés aux enseignants » peuvent être divisés en trois catégories : les « facteurs 
affectifs », la « perception des enseignants » et l’« expérience des enseignants ». Parmi ceux-ci, les 
facteurs affectifs se réfèrent aux recherches concernant les aspects émotionnels et psychologiques 
des enseignants (S. Y. Park, 2023, p. 72). 
14 Le « professionnalisme des enseignants » fait référence à des sous-thèmes tels que les rôles et 
qualités des enseignants, leurs compétences en enseignement-apprentissage, les matériaux 
pédagogiques et les interactions en classe. Parmi les sous-thèmes du « professionnalisme des 
enseignants », les compétences en enseignement-apprentissage incluent le discours des enseignants 
et le co-enseignement (S. Y. Park, 2023, p. 46). 

https://www.riss.kr/
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Les dix-neuf études sur l’enseignement de l’anglais sont également réparties selon les trois 

catégories (Tableau 2). Elles portent sur des sujets plus variés que les études sur 

l’enseignement du coréen. 

 

 

 

 

 

 

Enseignement 
de l’anglais 

 

 

 

 

 

Nombre 
d’étude 

Catégorie 
thématique 

Sujets étudiés Remarques 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

19 

 
« Facteurs liés aux 

enseignants » 

- Perception de la 
langue et de la culture 
anglaises 
- Identité 
professionnelle 

 
 
- 

 
 
 

« Professionnalisme 
des enseignants » 

- Matériaux 
pédagogiques 
- Méthodes 
didactiques 
- Discours des 
enseignants 
- Langues utilisées 
- Interactions avec les 
apprenants 

Plus 
nombreuses 

que pour  
« les facteurs 

liés aux 
enseignants » 

 
 

« Perception des 
apprenants » 

- Perception des 
enseignants 
- Comparaison 
anxiété et résultat 
scolaire selon cours 
d’enseignants 
« natifs » ou « non-
natifs » 

Plus 
nombreuses 
que pour le 

coréen 

Tableau 2. Études sur les enseignants « natifs » et « non-natifs » d’anglais en Corée 

du Sud 

2.2. Analyse critique de la dichotomie entre enseignants « natifs » et « non-

natifs »15 

H. S. Min (2005, p. 135-146) a synthétisé Brown (2001) et Roberts (1998) pour définir trois 

qualités des enseignants de langues : en « pédagogie », en « linguistique » et en « didactique 

des langues ». Bien que centrée sur les enseignants de coréen, cette étude s’applique aussi 

aux enseignants des langues étrangères et peut servir de base pour analyser les enseignants 

« natifs » et « non-natifs ». Les « qualités pédagogiques » incluent la capacité à analyser les 

                                                

15 Pour une analyse plus approfondie, nous avons examiné, dans la section 2.2, non seulement des 
études comparatives entre les deux profils d’enseignants, mais aussi des recherches portant 
uniquement sur les enseignants « non-natifs ». 
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besoins des apprenants, à comprendre les règles de l’école et à communiquer efficacement. 

Les « qualités linguistiques » regroupent la compétence linguistique, la passion pour la 

langue, la connaissance de la langue maternelle des apprenants et la maîtrise des langues 

étrangères. Enfin, les compétences en « didactique des langues » comprennent la 

connaissance des méthodes et théories d’enseignement des langues, la capacité à analyser 

l’environnement d’enseignement, la maîtrise des techniques pédagogiques et l’expérience 

pratique (H. S. Min, 2005, p. 135-146). 

Les caractéristiques des enseignants « natifs » et « non-natifs », issues des recherches, sont 

d’abord présentées dans les tableaux respectifs (Tableau 3, Tableau 4), puis comparées pour 

une analyse critique. 

Forces Faiblesses 

 

 

Qualités 

linguistiques 

- Ils maîtrisent la prononciation correcte et les 

usages actuels de la langue standard. 

- Leur fluidité linguistique améliore la prononciation, 

la conversation et la compréhension orale des 

apprenants. 

- Ils transmettent naturellement la culture et les 

usages associés à la langue cible. 

- La majorité d’entre 

eux ne maîtrisent pas 

la langue maternelle 

des apprenants. 

- L’absence de 

compréhension de la 

langue maternelle 

des apprenants rend 

les explications 

grammaticales 

compliquées. 

- Les apprenants se 

sentent mal à l’aise 

pour poser des 

questions et ont du 

mal à se rapprocher 

des enseignants. 

 

Qualités  

en 

didactique 

des langues 

- Ils créent un environnement favorable à l'utilisation 

naturelle de la langue cible. 

- Leur méthode d’enseignement est flexible, et ils 

utilisent divers supports pédagogiques pour rendre 

les cours à la fois ludiques et instructifs. 

Tableau 3. Les caractéristiques des enseignants « natifs »16 

 

                                                

16  Bae, Y. K. (2014). 한국어교육에서 원어민 교사의 역할에 관한 소고 [Réflexions sur le rôle des 

enseignants natifs dans l'enseignement du coréen]. Korean Language in China, 193, 40-45 ; T. R. Kim 
(2020) ; Medgyes, P. (2001). When the teacher is a non-native speaker. Dans M. Celce-Murcia (dir.), 
Teaching English as a second or foreign language (3ème édition, p. 429-442). Heinle & Heinle ; Yang 
(2019). Cependant, ces caractéristiques des enseignants « natifs » et « non-natifs » sont également 
généralisées dans d'autres études sur les enseignants. 
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Forces Faiblesses 

 

Qualités 

pédagogiques 

- En utilisant la langue maternelle des 

apprenants, les enseignants « non-natifs » 

facilitent la communication et réduisent leur 

anxiété. 

- Ils sont également mieux à même d’anticiper 

les difficultés et l’état psychologique des 

apprenants. 

- Ils recourent souvent 

à des activités 

répétitives et à des 

explications dominées 

par l’enseignant. 

- Ils présentent des 

lacunes en 

prononciation, en 

expression orale et 

dans l’enseignement 

de la culture. 

- Ils manquent de 

confiance dans 

l’utilisation de la 

langue cible par 

rapport aux 

enseignants « natifs ». 

- Ils éprouvent de 

l’anxiété lors de 

l’enseignement de la 

langue cible en raison 

de lacunes dans les 

connaissances et 

compétences 

nécessaires aux cours. 

 

 

Qualités 

linguistiques 

- Leur bonne compréhension de la langue 

maternelle des apprenants leur permet de 

répondre avec précision à leurs questions. 

- Ils utilisent la langue des apprenants pour 

faciliter l’enseignement de la grammaire et du 

vocabulaire. 

- Ils peuvent analyser les erreurs des 

apprenants sous un angle contrastif 

linguistique. 

 

 
Qualités 

en didactique 
des langues 

- Ils comprennent bien les apprenants et 

peuvent dispenser un enseignement efficace, 

car ils possèdent la double identité d’apprenant 

et d’enseignant de coréen. 

- En s’appuyant sur leurs propres expériences 

d’apprentissage, ils proposent des approches 

d’apprentissage en tant que modèles pour les 

apprenants. 

Tableau 4. Les caractéristiques des enseignants « non-natifs17 » 

 

                                                

17 Cho, Y. K. (2010). 교사의 학습자 모국어 사용에 따른 교실 상호작용 관찰 연구 [Étude de l'interaction 

en classe selon l'utilisation par l'enseignant de la langue maternelle des apprenants]. Studies in 

Linguistics, (16), 269-288 ; Choi, Y. (2013). 한국어 학습 목적에 따른 비원어민 한국어교사에 대한 인식 

비교 -학문 목적 학습자와 이주 목적 학습자를 대상으로 [Comparaison des perceptions des enseignants 

non-natifs de coréen en fonction des objectifs d'apprentissage du coréen : les étudiants à des fins 
académiques versus les étudiants à des fins migratoires]. Poetics & Linguistics, (25), 217-242 ; Han 
(2007) ; T. R. Kim (2020) ; Medgyes, P. (1994). The non-native teacher. Macmillan Education ; Noma, 

H. (2002). 일본어권 한국어 교사의 기본조건 [Les conditions fondamentales pour les enseignants de 

coréen dans les pays de langue japonaise]. Journal of Korean Language Education, 9, 39-67 ; Shin, E. 

K. (2013). 내용교수지식(PCK)측면에서 본 비원어민 한국어 교사의 수업 사례 분석 [Analyse des cas 

d'enseignement des enseignants non-natifs de coréen sous l'angle des connaissances pédagogiques 
du contenu (PCK)]. Studies in Linguistics, (29), 153-178 ; Yang (2019). 
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La différence la plus remarquable réside dans le fait que le tableau des enseignants « natifs » 

ne comporte pas la catégorie des « qualités pédagogiques ». Cela s’explique par le fait que 

la plupart des recherches ont évalué les enseignants natifs principalement sur leur 

compétence linguistique, reprenant sans doute à leur compte l’idéologie du « natif », selon 

laquelle les enseignants « natifs » seraient peut-être automatiquement dotés de qualités 

pédagogiques, mais ce qui importe le plus serait la compétence linguistique, seule catégorisée 

dans les analyses. En pratique, les Coréens déclarent préférer des enseignants « natifs » 

pour l’enseignement de l’anglais (Oh et MacDonald, 2012 ; Song, 2015), et même dans les 

programmes publics d’enseignement de l’anglais en Corée (EPIK), des natifs sont recrutés 

sans qu’un diplôme en éducation soit nécessaire18. De plus, le processus d’évaluation des 

enseignants applique des critères différents selon qu’ils soient natifs ou non, ce qui entraîne 

une discrimination envers les enseignants non-natifs et réduit la perception de la compétence 

professionnelle à un simple critère linguistique. En conséquence, la compétence des 

enseignants est perçue non pas comme un ensemble multidimensionnel de capacités, mais 

comme une propriété essentielle de « natif ». Les politiques éducatives entérinent par 

conséquent l’idéologie du « natif ». 

D’autre part, il convient de remettre en question les caractéristiques générales attribuées aux 

deux profils d’enseignants dans plusieurs études. Par exemple, si de nombreuses études 

soutiennent que les enseignants « natifs » sont mieux adaptés à l’enseignement de la culture, 

cela n’est pas toujours vrai. H. S. Min (2006), dans son étude sur les qualités des enseignants 

de coréen, souligne l’importance pour les enseignants de pouvoir adopter un regard critique 

sur la culture coréenne indépendamment de leur statut de « natif » ou non. D’après Fraschini 

(2012, p. 104-105) 19 , les enseignants « non-natifs » peuvent développer la compétence 

d’interpréter et d’enseigner la culture coréenne de manière objective, ce qui leur permet 

d’apporter une perspective différente pour comprendre les problèmes sociaux en Corée du 

Sud.  

Dans l’enseignement de la prononciation également, les enseignants « natifs » ne sont pas 

toujours avantagés. Selon Kang et al. (2023, p. 21), un enseignant « natif » de coréen a 

                                                

18 Cf. la section 1.2.1  
19 Cette étude de cas, menée sur l’enseignement de la culture coréenne par un enseignant « non-
natif », montre que, même lorsqu’un enseignant est coréen, il est nécessaire d’aborder la langue et la 
culture coréennes sous l’angle d’un étranger. 
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rencontré des difficultés pour expliquer la position et la méthode d’articulation soulignant qu’il 

est nécessaire d’utiliser la langue maternelle des apprenants pour faciliter la compréhension. 

Ainsi, les caractéristiques des enseignants « natifs » et « non-natifs » ne peuvent être 

généralisées de manière absolue. La généralisation des compétences et les préjugés 

associant les caractéristiques individuelles aux groupes d’enseignants entravent leur 

développement (Kim et Lee, 2024, p. 279). Comme tout individu a son propre parcours, 

chaque enseignant présente des spécificités liées à son contexte linguistique et culturel et à 

sa propre trajectoire de vie et de professions. 

Toutefois, ces généralisations et préjugés se manifestent également de manière récurrente 

dans les discours des enseignants et des apprenants, révélant la force de l’idéologie du native 

speakerism (Derivry-Plard, 2015). En effet, il est inapproprié de juger la compétence d’un 

enseignant sur la seule base de son statut de « natif » ou « non-natif ». La présentation de la 

pluralité des parcours est nécessaire pour déconstruire ces stéréotypes, mais elle reste 

insuffisante lorsque ces cas sont ignorés ou considérés comme exceptions marginales. La 

recherche internationale nous encourage à réviser l’ensemble de ce logiciel binaire et de 

déconstruire structurellement les stéréotypes et préjugés concernant les enseignants de 

langues et notamment de langues étrangères quelle que soit la langue (Lee et al., 2011, 

p. 455, cité dans Kim et Lee, 2024, p. 282 ; Derivry-Plard, 2015, 2018, 2020 ; Derivry-Plard et 

Griffin, 2017). 

3. Approches alternatives au native speakerism dans l’enseignement des 

langues étrangères en Corée du Sud 

Notre étude souligne la nécessité de dépasser la classification binaire entre enseignants 

« natifs » et « non-natifs » et la prétendue supériorité d’un type d’enseignant sur l’autre. Nous 

examinons des approches visant à reconnaître équitablement les enseignants et à optimiser 

leur contribution à l’enseignement des langues en Corée du Sud, en synthétisant les pratiques 

proposées pour la déconstruction du native speakerism. 

  



Mélanges CRAPEL no47/1 

106 

 

3.1. Application du « co-enseignement »20 

L’enseignement des langues étrangères peut tirer bénéfice d’une modalité de « co-

enseignement », où enseignants « natifs » et « non-natifs » collaborent pour exploiter leurs 

forces respectives (Kang et al., 2023, p. 45 ; Yang, 2019, p. 23-24). Ce modèle implique une 

planification, une gestion et une évaluation conjointes des cours (Shaplin et Olds, 1971, cité 

dans J. A. Kim, 2015, p. 13), ce qui nécessite une coopération étroite à chaque étape pour 

être efficace (Brown, 2000, cité dans J. A. Kim, 2015, p. 14). 

L’étude de J. A. Kim (2015) sur un cours de coréen en Thaïlande montre que le « co-

enseignement » réduit les erreurs des apprenants et est approuvé par 93 % d’entre eux. Il 

allège la charge en thaï des enseignants « natifs » coréens, facilite la gestion de classe et 

favorise l’apprentissage mutuel (B. R. Kim, 2022, p. 57). Toutefois, son efficacité repose sur 

une communication fluide entre enseignants, condition essentielle à sa réussite et à la 

satisfaction des apprenants (J. A. Kim, 2015 ; B. R. Kim, 2022). 

Les institutions éducatives jouent un rôle central dans l’instauration d’un système propice au 

« co-enseignement » ou à l’aménagement d’un cadre favorable de valorisations des 

compétences plurielles et inclusives des enseignants (Derivry-Plard, 2006, p. 7-8). Le 

renforcement du professionnalisme et des compétences linguistiques des enseignants est 

fondamental, ce qui suppose une gestion institutionnelle adéquate. En outre, la collaboration 

entre enseignants devrait être reconnue comme une dimension du travail, nécessitant des 

conditions spatio-temporelles facilitant l’échange et la coordination (B. R. Kim, 2022, p. 92-

93). 

3.2. Renforcement du « professionnalisme des enseignants » 

Bien que l’efficacité du « co-enseignement » pour l’enseignement des langues étrangères ait 

été démontrée dans plusieurs travaux comme J. A. Kim (2015), l’environnement nécessaire à 

sa mise en œuvre n’est pas aménagé dans de nombreuses institutions du fait du doublement 

du coût qu’il engendre pour l’institution. Dans un contexte de professionnalisation accrue des 

enseignants à l’international, cette spécificité des enseignants de langues pourrait être prise 

en compte ou permettre une meilleure prise en charge de leurs expertises multiples. Par 

                                                

20 Les recherches de Shaplin et Olds (1971) ainsi que celles de J. A. Kim (2015) ont employé le terme 
de « Team teaching » pour désigner ce concept. 
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ailleurs, Derivry (2008, p. 194) estime que si le professeur de langue ne peut pas toujours 

échapper aux stéréotypes sociaux, il peut néanmoins faire valoir sa compétence et ses 

expertises, indépendamment de son origine linguistique. La compétence de l’enseignement 

pour les enseignants de langue étrangère se fonde non seulement sur la compétence en 

langue cible, mais aussi sur les compétences pédagogiques, toutes compétences validées et 

qualifiées par un diplôme. Ainsi, le « professionnalisme » constitue une compétence clé pour 

tous les enseignants de langues, « natifs » ou non dans la mesure où ces derniers peuvent 

faire valoir leur professionnalisme soutenu par des qualifications, des diplômes et des 

expériences tous en lien avec l’enseignement d’une langue étrangère. 

La formation des enseignants de langues étrangères nécessite bien des améliorations. T. R. 

Kim (2020, p. 67) critique le fait qu’en l’état actuel, la formation des enseignants de coréen est 

trop centrée sur les enseignants « natifs ». Kang et al. (2023) et T. R. Kim (2020) a proposé 

la mise en place de cours différenciés pour les enseignants « non-natifs » de coréen. 

Toutefois, il serait souhaitable de rééquilibrer les besoins des enseignants et de développer 

des formations communes, permettant aux enseignants « natifs » et « non-natifs » de 

travailler ensemble, plutôt que de reproduire la dichotomie existante. 

3.3. Développement des communautés d’enseignants 

Selon Widdowson (2003) et Derivry-Plard (2015), la légitimité des enseignants « natifs » 

repose sur le modèle linguistique, tandis que celle des enseignants « non-natifs » repose sur 

le modèle d’apprentissage21. Dans l’étude de Kim et Lee (2024), les enseignants « non-

natifs » ont montré une tendance à se fixer sur leurs propres limites, à manifester un manque 

de confiance, parfois même un sentiment d’inefficacité professionnelle, faute de pleinement 

reconnaître que leurs expériences d’apprentissage et leurs compétences pédagogiques 

fondent leur expertise. 

Dans ce contexte, le soutien et le partage d’expériences entre collègues ont joué un rôle 

déterminant. En observant les réussites de leurs pairs et en échangeant des pratiques et 

stratégies, ils ont pu constater que leur compétence réelle contribue à leur légitimité 

professionnelle. Ainsi, un enseignant « non-natif » par sa réussite professionnelle peut 

                                                

21  La légitimité des enseignants « natifs » repose sur l’autorité linguistique, tandis que celle des 
enseignants « non-natifs » se construit sur leurs qualifications pédagogiques, expériences 
d’apprentissage et stratégies d’enseignement (Widdowson, 2003 ; Derivry-Plard, 2015). 
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devenir un modèle inspirant pour les autres, favorisant l’expansion du rôle des 

enseignants » non-natifs » et leur développement au sein de la communauté enseignante. 

Cela souligne l’importance des communautés des enseignants où l’on partage ses 

expériences et s’entraide pour faire face aux difficultés et aux discriminations rencontrées. 

Kang et al. (2023, p. 44-45) propose la mise en place d’une plateforme dédiée aux cours, les 

enseignants interrogés ayant signalé un manque de ressources pédagogiques de référence. 

Cette étude met en lumière la nécessité de créer une plateforme permettant aux enseignants 

de coréen langue étrangère de partager leurs supports et expériences, et de co-construire 

des ressources pédagogiques. Cette étude insiste également sur la nécessité de mieux 

structurer et animer les communautés. Pour y parvenir, il serait souhaitable que les institutions 

d’enseignement des langues étrangères développent et soutiennent activement la création de 

ressources diversifiées et riches pour alimenter ces espaces de partage. Bien entendu, à l’ère 

de l’IA, la question de la protection des ressources pédagogiques face aux risques de 

réutilisation non maîtrisée mériterait également d’être prise en compte et appelle une réflexion 

collective de la part des enseignants. 

3.4. Vers un changement de perception institutionnelle face au native 

speakerism ? 

Les institutions d’enseignement des langues étrangères ont la responsabilité de créer un 

environnement éducatif équitable et de favoriser le développement durable de l’enseignement 

des langues en Corée du Sud. Lors du recrutement des enseignants, elles devraient privilégier 

les qualifications et l’expérience plutôt que leur profil de « natif » ou « non-natif » (Y. E. Lee, 

2023, p. 110). 

Par ailleurs, il est important de reconnaître que le monde actuel est multilingue et multiculturel, 

ce qui nécessite de surmonter l’idéologie du « natif », les cadres hiérarchiques opposant 

« natifs » et « non-natifs » du paradigme monolingue et de valoriser les enseignants 

plurilingues et pluriculturels selon des approches plurielles et inclusives (Derivry-Plard, 2006 ; 

Derivry-Plard et Griffin, 2017). Cela aurait pour première conséquence en ce qui concerne 

l’enseignement de l’anglais en Corée du Sud, de ne plus faire uniquement référence aux 

États-Unis et au Royaume-Uni et de valoriser la diversité mondiale de l’anglais. Han (2007, 

p. 188, 191) souligne qu’il est naturel de parler anglais avec un accent coréen et que 

l’apprentissage ne vise pas à imiter les « natifs », mais à permettre une expression 
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personnelle dans la langue cible. Il appartient aux institutions éducatives d’intégrer cette 

conception de la diversité linguistique et de la transmettre aux apprenants.  

La diversité des collègues dans les institutions éducatives revêt une importance capitale dans 

la réduction des préjugés et des discriminations. Dans l’étude de Kim et Lee (2024), un 

enseignant « non-natif » de coréen interrogé dans un environnement professionnel 

multiculturel et multinational a indiqué se sentir moins discriminé et anxieux. Contrairement à 

l’expérience généralement vécue par les enseignants « non-natifs », il a fréquemment 

l’occasion de mettre en pratique ses compétences pédagogiques reconnues par ses 

collègues, et sa prononciation est naturellement acceptée. Un cadre de travail équitable, basé 

sur la reconnaissance des différences et de la pluralité, peut ainsi atténuer la discrimination 

et les conflits, soulignant l’importance de la diversité dans les processus de recrutement. Cet 

effet peut être renforcé par des formations communes d’enseignants de langues, réunissant 

des trajectoires plurilingues diverses et incluant à la fois des « natifs » et des « non-natifs » 

des langues qu’ils enseignent. 

Cependant, les institutions d'enseignement des langues en Corée, notamment pour l’anglais, 

privilégient encore majoritairement les enseignants « caucasiens » issus des pays « BANA ». 

En nous inspirant des études sur le native speakerism, nous soutenons qu’il est temps de 

reconnaître et d'accepter la diversité. Une réforme des politiques éducatives en Corée du Sud, 

s’appuyant sur des recherches coréennes et internationales, pourrait encourager les 

institutions à intégrer une perspective plurilingue dans l’enseignement des langues. 

3.5. Nécessaire évolution des perceptions et attitudes des enseignants  

Les enseignants « non-natifs » occupent une place centrale en intégrant à la fois leur identité 

d’apprenant et d’enseignant, ce qui favorise une meilleure compréhension des élèves. Il est 

important qu’ils reconnaissent eux-mêmes leur propre expertise en tant que professionnels 

qualifiés, sans se comparer défavorablement aux enseignants « natifs », et qu’ils valorisent 

leur parcours en partageant leurs expériences (Oh et MacDonald, 2012, p. 158-160).  

Les enseignants « natifs » ne devraient pas se reposer uniquement sur leur maîtrise de la 

langue maternelle au détriment des compétences pédagogiques requises pour 

l’enseignement des langues. Une simple maîtrise de la langue ne suffit pas ; sans capacité 

explicative et pédagogique, un enseignant risque de se limiter à son rôle de locuteur « natif », 

non à celui d’enseignant. L’idée selon laquelle la seule compétence de locuteur « natif » suffit 

pour enseigner une langue relève du native speakerism. Pour dépasser cette vision, il est 
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essentiel entre autres de prendre en compte la langue et la culture des apprenants, 

notamment en acquérant des compétences dans la langue locale lorsqu’ils exercent à 

l’étranger. Les apprenants ressentent souvent de l'anxiété en raison des difficultés de 

communication en langue cible, et le recours partiel à leur langue maternelle peut faciliter la 

communication. En outre, il est préférable de recourir à l’analyse contrastive des langues pour 

identifier et corriger les erreurs des apprenants, ce qui permet d’améliorer la qualité des cours 

(Min, 2005, p. 138, 140). 

Conclusion 

Notre étude a analysé le phénomène du native speakerism dans l’enseignement des langues 

étrangères en Corée du Sud et a examiné des stratégies visant à assurer une meilleure 

reconnaissance des profils d’enseignants qu’ils soient « natifs », « non-natifs » et plurilingues. 

Tout d’abord, après avoir examiné l’expression du native speakerism dans l’enseignement de 

l’anglais en Corée du Sud, nous avons mis en évidence les préjugés et les difficultés 

également rencontrées par les enseignants « natifs » et « non-natifs » de coréen, langue 

étrangère. Ensuite, nous avons analysé des études comparant les enseignants « natifs » et 

« non-natifs », montrant que leurs caractéristiques ne devraient pas être généralisées. Enfin, 

notre étude a souligné l’importance pour les institutions éducatives d’accepter davantage la 

diversité notamment pour les enseignants de langues et leur recrutement. Le « co-

enseignement », le renforcement du « professionnalisme des enseignants », le 

développement des communautés d’enseignants, l’évolution des perceptions institutionnelles 

et individuelles sont identifiés comme des pistes d’amélioration de l’enseignement des 

langues étrangères en Corée du Sud. La mise en œuvre de ces approches devrait favoriser 

les interactions et la reconnaissance des enseignants de langues quels qu’ils soient 

(« natifs », « non-natifs », plurilingues) afin d’améliorer la qualité de l’enseignement des 

langues. 
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